
Encore une fois, l’Algérie
sportive et autre a su réserver
un accueil aussi impression-
nant qu’émouvant à ses
enfants qui l’ont admirable-
ment honorée dans le concert
international.

Notre équipe nationale de foot-
ball est rentrée hier après-midi à
l’aéroport international d’Alger de
retour du Brésil où elle vient de
représenter  magnifiquement notre
pays au championnat du monde de
football. De visu, il faut avouer que
cet accueil populaire est un rema-
ke de celui réservé, en 2010, aux
héros d’Oum Dorman, après avoir
obtenu le bil let qualif icatif au
Mondial d’Afrique du Sud.

Au niveau de l’enceinte aéro-
portuaire, l’arrivée de l’avion, initia-
lement prévue à 13h 25, n’a été
effective qu’à 14h15. Aussi ce
retard a engendré un regain de
tension populaire. Il fallait être sur
place pour constater cet extraordi-
naire afflux populaire. Surpris, les
agents de sécurité de l’enceinte
aéroportuaire aidés par les élé-
ments des services de sécurité

avaient des difficultés pour maîtri-
ser cette foule compacte, multico-
lore, animée, bruyante, joyeuse. 

Au milieu des milliers de fans
enthousiasmés, plusieurs troupes
folkloriques étaient disséminées et
se déchaînaient à reprendre des
airs du terroir et des airs à la gloire
des Verts. D’ailleurs, la communion
entre les  fans et les musiciens
était superbe, rien qu’à voir des
danseurs effrénés, en solo ou en
groupes.

Au niveau d’un espace mitoyen
de l’ancien salon d’honneur, nous
nous retrouvons au milieu d’une
centaine de gens de la presse.
Après une interminable attente, le
OK est donné par les éléments des
services de sécurité pour pénétrer
sur le tarmac. Là, des dizaines de
policiers encadrant tout le péri-
mètre pour bloquer les travailleurs
de l’aéroport qui se sont donné
rendez-vous en cet endroit, munis
d’appareils de photo. De plus, la
tension devenait insupportable à
mesure que l’heure d’arrivée de
l’avion approchait. Il est là, repre-
naient en chœur des dizaines de
personnes. Effectivement, l’avion
ramenant la délégation algérienne
pointe son nez à une centaine de
nous. Au moment de virer pour
venir vers nous, deux camions de
la Protection civile se mettent à
chaque côté de l’appareil pour l’ar-
roser d’eau. Enfin, l’avion gigan-
tesque et superbe s’immobilise
devant nous et tout près du long
tapis rouge. Les premières têtes à
être visibles sont celles des
envoyés spéciaux qui sont suivis
par M Raouraoua, le président  de
la FAF. Descendant rapidement les
marches, il va faire la bise aux
représentants de l’Etat que sont

MM. Sellal, Tahmi, Khomri et
Zoukh, respectivement Premier
ministre, ministre des Sports,
ministre de la Jeunesse et  wali
d’Alger.

En bas de la passerelle, M.
Sellal congratule, un à un, les
joueurs. Ces derniers ont un mal
fou à rejoindre le salon d’honneur.
Ils sont presque « happés » par
cette foule où se mêlent journa-
listes, photographes, caméraman,
employés, policiers, gendarmes,
ministres et leurs gardes du corps.

Les uns recherchaient des inter-
views, d’autres des photos-souve-
nir, certains voulaient toucher leurs
héros, quelques-uns tenaient à
embrasser des joueurs et les plus
visés étaient Slimani, Soudani,
Brahimi, M’bolhi. 

Le course aux interviews
devient ardue avec cette cohue
indescriptible et seuls Brahimi,
Medjani, Feghouli y sont coincés.
Slimani, aux anges, arrive à
«défoncer»  le cordon humain pour
courir vers le salon d’honneur.

Calme et serein, Vahid Halilhodzic
rejoignait le salon d’honneur. Après
une pause au salon d'honneur de
l'aéroport où les gens de la presse
n’étaient pas conviés, excepté
ceux de la télévision nationale, les
partenaires du capitaine Madjid
Bouguerra ressortaient par une
autre porte donnant sur le parking
où stationnait le bus richement pré-
paré pour la circonstance. Là
aussi, il fallait jouer des coudes
pour que les joueurs et leurs enca-
dreurs arrivent à se frayer un che-
min vers le car.  

Le fameux «Allah akbar,
Halilhodzic» fusait de partout dès
que le car sortait de l’enceinte du
salon d’honneur. Encadré par des
motos et des véhicules des ser-
vices de sécurité, le bus transpor-
tant les joueurs prenait le chemin
vers Alger, en empruntant  une
sortie sur l'avenue de l'ALN vers le
rond-point de la place du 1er-Mai.
De là, les Verts prirent  la route
vers l'avenue de l'Indépendance en
direction du Palais du peuple, puis
sur la rue Didouche-Mourad vers la
Grande-Poste. Les joueurs ont
poursuivi le chemin en direction de
la rue Hassiba-Ben-Bouali  puis
vers le siège du ministère des
Sports, point final de la parade.

h. c.
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ILS SONT RENTRÉS HIER DU BRÉSIL

Accueil grandiose pour les Verts

UNION ARABE
DE FOOTBALL

Mohamed
Raouraoua

assure 
la présidence 
Le président de la

Fédération algérienne de foot-
ball (FAF), Mohamed
Raouraoua, a été désigné pour
assurer la présidence de
l'Union arabe de football
(UAFA) après la démission de
son président l 'émir Naouaf
Ben Fayçal Ben Fahd, a indi-
qué l'instance dirigeante du
football arabe. Selon les statuts
de l'UAFA, c'est le premier vice-
président de l'UAFA, à savoir
Mohamed Raouraoua, qui aura
à présider les destinées de
l'instance chargée de la gestion
du football arabe. Le Saoudien
Naouaf Ben Fayçal Ben Fahd a
démissionné de la présidence
de l'Union arabe de football
après plusieurs années à la tête
de l'UAFA, précise le site offi-
ciel. A cette occasion, le prési-
dent démissionnaire a remercié
tous les membres du Comité
exécutif pour «les efforts
déployés lors des dernières
années et qui ont permis la
concrétisation des objectifs de
l 'UAFA», souligne la même
source. Mohamed Raouraoua
est membre du Comité exécutif
de l'instance arabe depuis une
dizaine d'années et assure éga-
lement la présidence de la com-
mission des compétitions. Un
nouveau président de l'UAFA
sera élu prochainement, mais
l'UAFA n'a pas précisé la date
de l'élection. 

aps

Revenue à la sérénité et au bon sens
après la qualification pour les quarts, la
presse belge revisite le match des
Diables rouges contre les Algériens...
«Oui, nous l’avons échappé belle contre
eux (les Algériens, ndlr)» relève, imperti-
nent de morguen (néerlandophone).

Et de préciser : «Au vu de ce qu’ils ont mon-
tré contre la Corée, la Russie et, surtout, contre
l’Allemagne, les Algériens auraient pu nous
marcher dessus.» Le journaliste visiblement
«algérianiste» apporte le fait qui, selon lui,
explique la défaite algérienne. «C’est une sélec-
tion jeune, composite, qui n’a pas beaucoup de
vécu dans le haut niveau... Le match contre
nous (Belgique), le premier, constituait le baptê-
me du feu, ils ont eu beaucoup de respect pour
les Belges, autrement...»

Impressionné par la prestation des Verts
face à l ’Allemagne, le chroniqueur de la
Dernière heure (D.H. - Bruxelles - francophone)
note, courageusement «les Algériens ont ren-
contré les Belges prématurément dans le tour-
noi, ils ont commis des erreurs de jeunesse, on
les aurait joués le deuxième ou troisième
match, peut-être que les choses auraient pu
mal se passer pour nous, enfin, saluons la

tenue des Algériens et souhaitons-leur bonne
chance... C’est une formation qui a un avenir
radieux, c’est certains...» La chaîne publique
francophone RTBF a consenti à relire la ren-
contre Belgique-Algérie différemment des pre-
miers moments d’enthousiasme et d’euphorie
d’après-victoire. L’un des spécialistes maison,
images à l’appui, reconnaît même que l’arbitre
aurait pu siffler faute contre les Diables rouges
sur l’action qui  a amené le deuxième but.

«Il est vrai, commente-t-il, que ce fait de jeu
est banal dans une rencontre et ne constitue
pas grand-chose au vu du match, globalement
à l’avantage des Belges. L’Algérie a commis
une erreur en se cantonnant en défense, autre-
ment elle aurait pu s’en sortir mieux... Ne bou-
dons pas notre plaisir, quand même».

Georges Leekens, ex-sélectionneur des
deux nations, abonde dans le même sens : «Je
n’ai absolument rien à commenter sur la tac-
tique développée par Halilhodzic contre la
Belgique. Le mot tactique, analyse-t-il, est gal-
vaudé par la presse, lors de confrontations
pareilles, ce sont les joueurs et non l’entraîneur
qui décident.  Il n’est pas évident du tout que ce
soit leur coach qui leur a demandé de reculer,
c’était dans leur tête, le penalty obtenu et mar-
qué tôt dans la rencontre leur a fait croire que
c’était plié». Leekens toujours : «Je ne partage
pas du tout le point de vue selon lequel l’Algérie

a mal joué contre la Belgique, ils nous ont tenu
en respect les trois quarts du match, n’ont pas
commis d’infractions majeures, bon, à la fin, ils
ont mal négocié le deuxième but, c’est vrai,
mais des nations plus huppées commettent ce
genre d’erreurs... C’était l’entrée en matière
dans le tournoi et pour la plupart d’entre eux,
c’était leur première Coupe du monde.
Objectivement, ils ne pouvaient pas faire mieux
dans la première rencontre.» Le gazetier de la
Libre Belgique (francophone) n’hésite pas à
bouger les lignes éditoriales concernant l’affaire
des Diables rouges. Et, écrit-il, avec témérité et
insolence «aurions-nous réalisé un meilleur
match contre l’Allemagne que les Algériens...
Honnêtement, je ne suis pas si sûr, alors ren-
dons-leur hommage et remercions-les de nous
avoir fait éviter notre bête noire, la Mannschaft. 

Pour le reste, pour moi, l’Algérie est l’une
des révélations de ce Mondial, avec le Costa-
Rica, le Chili, la Colombie...»Même ton et
mêmes éloges partout dans les médias du
royaume concernant l’Algérie. Les médias du
royaume perçoivent, présentement, que contre
l’Algérie ça aurait pu se passer plus mal pour
eux. N’y revenons plus... Ça s’est passé
comme ça et puis c’est tout, cela ne sert à rien
de refaire l’histoire. Si, un petit peu, tout de
même.                          

a. m.

LES DIABLES ROUGES, REFONT LE MATCH
CONTRE LES VERTS ET ACCEPTENT DE LE PERDRE

Les médias belges rendent hommage aux Verts

de notre bureau de Bruxelles, 
aziouz mokhtari

extraordinaire bain de foule pour les Verts.

madjId Bouguerra : «Nous sommes fiers d’avoir
réussi notre Mondial au Brésil en atteignant pour la pre-
mière fois les huitièmes de finale de la Coupe du monde.
Malgré la fatigue du voyage, l'accueil que nous a réservé
le public algérien nous donne une force insurmontable,
merci aux Algériens et vive l'Algérie.»

carl medjanI : «Je sui émerveillé par cet accueil
qui restera gravé dans ma mémoire. Nous vous jurons
de faire mieux la prochaine fois. Ce n’est que le début.»

hIlel soudanI : «Je ne trouve pas les mots pour
exprimer ma joie après cet accueil qui nous émerveille.»

YacIne BrahImI : «Ce qui nous fait grand plaisir
est d’avoir donné de la joie au peuple algérien. Ce que
nous avons fait au Brésil, nous l’avons fait pour notre
pays.»

rafIk hallIche : «Je suis très heureux d’avoir
contribué à donner de la joie aux Algériens.»            h. c.

ImpressIons à chaud... ImpressIons à chaud... ImpressIons à chaud... 


